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un sens nouveau et inattendu : c'était le mot

Cyclope. Il parlait du prosecteur d'anatomie
et il disait :

— Ce matin, le Cyclope était de mauvaise
humeur.

Il appelait la cuisinière : « Hé ! Cyclope ! »
On apportait à table un quatrième litre :
— Tiens, un quatrième Cyclope.
Nous lui demandions : « Pourquoi Cyclo¬

pe ? »
Il répondait :
— Est-ce que je sais ? Cyclope me vient

tout naturellement... Chacun a ses goûts.
iEt il aspirait voluptueusement une bouffée

à son cigare... à son Cyclope...

(A suivre). Georges Rhadès

A l'Elégance, 4, rue Saint-Pierre. —

Location, vente et confection de travestis.

Après une Visite f)offl/j]OS f

Faculté de Médecine

Lundi, V* février. — Thèse : Béral, T. B.
26 examèn : Mansillon, B ; Stamboulieff.
Mardi, 2 février. — 5e ex., 20 p. : Icard,

Mlle Karitonoff.
Thèse : Dabadie. B. *

Mercredi, ? février. — 5e ex., iro p. : Boyer
Albin, A. B., Gayet, A. B., Mlle Terentieff,
Besson, A. B.

Vendredi, 5 février.— 40 ex. : Bonnet, Oudinot,
A. B., Passeron, A. B. ; $° ex., ire p. : Valeton,
A. B., Arnoud, B.

Faculté de Droit

Doctorat politique, 2e ex. : Daboz.

Les Mémoires de CHAMPAGNE.

Notre dernier article, sur la misère honteu¬
se où des gens sans aveu jetèrent le père Cham¬
pagne, l'homme loyal et bon que tout le monde
connaît, iious a attiré de nombreuses lettres
de sympathie. Puisque nous accomplissons à la
fois une œuvre de justice et une bonne œu¬
vre, et que le père Champagne est l'ami

^ des
étudiants et le vendeur attitré de notre jour¬
nal, nous ne nous en tiendrons pas là.

Avant que ne reprenne son procès, nous nous
ferons un devoir de publier plusieurs docu¬
ments de haute importance, qui couvriront de
honte ses détracteurs. Ce sera une page glo¬
rieuse de ses mémoires. Et comme préface à
ces dernières, l'acte héroïque qu'il accomplit le
5 janvier 1871 s'impose. Le voici :

Ce jour-là, dès les premières caresses de
l'aube, la batterie de Breteuil bombarde avec
une violence inouïe le poste du parlementaire.

Tout s'effondre. Le poste court se réfugier
à cent mètres de là. L'on se compte. Il man¬

que un brave garçon, Jean Pelletier. Bravant
le danger, l'œil flambant d'énergie, parmi les
décombres, les éclats d'obus, servant de cible,
Champagne va, fouille la maison, trouve son
camarade à demi broyé à un second, et le trans¬
porte .avec mille précautions, et après avoir
chuté deux fois, au loin des balles.

Décoré pour sa bravoure, fêté comme l'on
fête les héros, respecté de tous,^ Oscar bra¬
main ne se doutait pas que sa vie allait être
un chemin d'épines.

(A suivre)

Donc, vous êtes venue, en passant, ce matin,
Et mes yeux ont gardé cette clarté profonde
Qui met à votre chair délicate de blonde
Une diffusion d'ambre et de soleil fin...

J'aurais voulu, pour vous, entre ces murs rnoro-

[ses,
Parcourir à mi-voix un livre de Samain,
Tandis que, sans souffrir de leur brutal destin,
En des vases de prix seraient mortes des roses.

Des roses ! Chairs d'amour et d'intimes baisers,
Tendres comme une bouche où des caresses

[folles
S'énervant brusquement sans trouver de paroles
Célèbrent le frisson des sens inapaisés...

Et j'aime essayer — j'ose à peine le dire —

Enchâssant en un vers le charme du moment,
D'oublier que ma chambre est un taudis navrant
Puisque vous voulez bien l'égayer d'nu sourire.

Et je fais, chaque jour, un rêve triomphai ;
Car je n'ai qu'à fermer des yeux encor pleins

[d'elle,
Pour la voir aussitôt — et tous les jours plus

[belle —

Apporter, dans ma chambre, un sourire idéal.

Et je garde en mon cœur, comme en un reli¬
quaire

Embaumé de l'encens du souvenir divin,
La douceur de penser que, peut-être, un matin,
Elle va revenir se donner tout entière.

T. OTTO

c-^/ooV-

SILLETS VOL]

Les billets amoureux, que l'un de nos ré¬
dacteurs avait eu l'audace de saisir dans un

des secrétaires doctoraux des mieux gardés, et
que nous avons publiés samedi dernier, nous
ont valu ces quelques vers, tracés par une main
fort mignonne. C'est donc pour lui une douce
pénitence de les publier :

Je voudrais bien, ô rédacteur,
Adroit filou, dont la main leste,
Au secrétaire du docteur
Vola des sonnets et le reste,

Te punir fort et t'insulter
De l'audace que tu révèles,
« Avec ta main, ailler plonger
Dans le coffret tout rempli d'Elle ! »

Ne sais-tu pas, ô rédacteur,
Qu'en volant tu fis deux victimes :
Celle d'un trop ardent docteur,
Et celle qui forma ces rimes.

De ces vers, où je mis mon cœur,
Au doux Aimé j'en fis l'hommage ;

Seule, la main de mon docteur
De mes sonnets tourne la page.

Je t'en s-uppllie, ô rédacteur,
Que ton larcin ne recommence ;
Voudrais-tu ternir l'innocence
Et la vertu d'une âme...sœur ?

Cependant, malin rédacteur,
Si tu redeviens homme sage,

Je veux encore briguer l'honneur
De paraître en vers dans ta page.

A LA BANDE NOIRE

E n'avais jamais éprouvé à un degré
aussi violent la passion du jeu avant de
franchir les tourniquets enregistreurs

de l'Esplanade !
Je rôdais donc sous les reflets bicolores

des quinquets, avec notre charmante colla¬
boratrice Josette, P. l'huissier, un interne
barbu, et plusieurs autres camarades, parmi
lesquels l'un de nos cari;aturistes tout de
blanc habillé malgré la saison, Raoul huit et
sa capiteuse moukère.

Plus noirs que des charbonniers, une
bande soyeuse de dominos nous frôla et je
proposais à P. 1 huissier, puisqu'il n'avait pu
dans les cafés archibondés trouver un coin
pour sa manille, de jouer avec moi une
partie de dominos.

Nous en primes deux très fleuris. L'un
avait sur le sein droit des roses rouges. Le
second des violettes de Parme.

Yvette et Andrée.
Mais mon ami avait oublié le conseil de

Musset, « On ne badine pas avec l'amour
et les dominos ». Je ne sais ce qui se passa
entre Yvette et lui. J'entendis avec Andrée
qu'ils parlaient enlèvement, fous baisers,
lettres amoureuses. Je ne l'ai plus revu de¬
puis ce jour-là. Dans sa chambre ou je suisallé j'ai aperçu sur le sol, un efieuille-
ment de pétales rouges et quelques gouttes
de sang. Crime passionnel sans doute.

Mais j'ai rencontré hier la bande noire.
J ai reconnu Andrée qui m'a sauté au cou,
et j ai maudit Monsieur Carnaval d'avoir
effacé à l'encre noire les traits de ce jeucharmant de dominos. Cependant il ne l'a
pas assez effacé pour que je n'ai pu aperce¬voir le rire joli et blanc de certaines dents
perlées. Comme elles doivent faire froid
aux lèvres ces dents-là 1...

Aussi je donne de tout cœur (et sans
arrière-pensée) ma langue au chat, pour
connaître le propriétaire de ces bijoux.

p VI

L'Alto

Lys.

Comme ces fils d Afrique aux feuilles épineuses,Ces grands aloès gris que l'on voit au désert,
Devrait être le cœur aux fibres amoureuses ;Ce cœur que nous laissons à tous vents entr'ouver
Sans se laisser troubler par les douces aurores,Par les voluptueux couchers du grand soleil
Empourprant au loin les blancs minarets maures,Valoès sait rester en un chaste sommeil.
Aucun rayon de feu perçant sa dure feuille
Ne glisse en sa racine un sensuel désir,
Et, pour que nulle main brutale ne le cueille,
L'aloès vit cent ans sans un seul jour fleurir.
Et, lorsqu'après ce temps, il livre enfin son âme
En une immense fleur chère aux sables mouvants
C'est pour mourir après, considérant infâme
De se livrer deux fois au rut fougueux des vents
Le cœur ne pourrait-il, comme ce fier arbuste,
Demeurer insensible à tout contact banal ;
Attendre chastement. dans un calme robuste,
La lente éclosion de l'amour idéal.
Si l'on ne trouve pas celle qui le mérite,
Au lieu de se traîner en de pâles amours ;
Dédaignant toute joie, on vit comme un ermite,
Gardant sa dignité — si rare de nos jours —

Janvier 1909. p.
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Nopees & Festins
Samedi soir, 30 janvier, a été célébré à Cette,

île mariage de notre ami, le docteur Raoul Bérail,
av.ec Mlle Catherine Nouguier. Au retour de
la mairie, à 7 heures du soir, un exquis dîner
était servi pour les invités dans les salles de
l'hôtel BarilMon. Autour de la table, magnifique¬
ment décorée, la plus cordiale gaieté n'a cessé
de régner. L'heure des toasts venue, notre ami
Camjba lut les vers que son ami, cœur de
poète avait trouvés pour son vieux camarade ;
notre aani Bousquet apporta le témoignage d'a¬
mitié et les vœux des internes d'Oran, enfin le
camarade Jules, légèrement ému, après quel¬
ques difficultés avec la syntaxe, parvint à lever
sa coupe en l'honneur des jeunes époux.

Le mariage religieux fut célébré à St-Pierre
à minuit, et les couples s'élancèrent ensuite et
tourbillonnèrent jusqu'à l'aurore. Ce fut un
bal charmant ; il y avait, paraît-il, de magni¬
fiques toilettes. On a assuré à l'auteur de l'arti¬
cle qu'on avait pu y admirer sur les plus char¬
mantes épaules d'authentiques dentelles de Bru¬
ges, de véritables Mialines. Mais comme il ne

connaissait que la dentelle à quatre sous le
mètre qu'il achète chaque année pour se traves¬
tir au Carnaval, il ne s'en est pas douté. Il pro¬
met qu'à sa prochaine sortie dans le monde, il
se .tiendra sur ses gardes. Ce qu'il peut affirmer,
c'est que les toilettes empire moulaient déli¬
cieusement les belles valseuses. Certaine robe
bleu pâle et certain fourreau à gros pois et à
longue traîne, portés avec une distinction exqui¬
se, le visitent encore parfois dans ses rêves. Il
y avait aussi oertaine robe violine... Mais la
mariée était oharmante sous ses fleurs d'oranger
et le marié était plein d'entrain et de gaieté.

Lundi, il soutenait sa thèse et nous eûmes
encore la bonne fortune de l'entendre et de lui
serrer la main. Il est maintenant installé à
Cette. Nous lui apportons ici les félicitations
de VEcho des Etudiants et tous les vœux que ses
amis forment pour son bonheur ; il y a droit,
car ceux qui l'ont connu pendant le temps trop
court qu'il a passé parmi nous, savent quel excel¬
lent et sûr camarade il a toujours été. Ils sa¬
vent aussi que ses hautes qualités professionnel¬
les sont un sûr garant d'un succès qu'ils lui sou¬
haitent ici de tout cœur.

Amicus.

Théâtre
M. Mirai ne variant pas assez les spectacles,

nous n'oserions entretenir le puiblic sur la fa¬
çon dont Mlles Djella, Prady, Domaldson, Mar¬
chai, etc., ont pu changer une ou deux intona¬
tions dans la même interprétation du même
rôle.

Du reste, les journaux quotidiens de notre
vilile se chargent suffisamment d'apprendre à
leurs lecteurs tel ou tel changement dans l'é¬
mission d'un do ou d'un la, tel arrangement de
majeur ou tel détournement de mineur.

Je ne vois point l'influence prépondérante
que peuvent exercer de pareils renseignement*
sur les sciences, les lettres ou les arts.

Cette semaine, la tournée Baret a donné le
Foyer, d'Octave Mirbeau et Thadée Nathanson.

Signalons le grand succès remporté par Mlle
Mirai dans la Navarraise.

Quant à la représentation du Barbier de Sé-
ville, M. Dufour ayant été retenu par les
« lois » du Capitule, Mireille a remplacé cette

pièce.
Dernière heure. — Dans la grande séance que

les impresarii du Théâtre des Etudiants orga¬
nisent au Cinéma Pathé, il nous sera permis
d'applaudir la création de Chantecler, avec MM.
Le Bargy et Tche-Gar-Ay.

Aux cousines " Germaines "

C/jansoij
Créée au Caveau, sur l'air

1 la bosse scie des rues.

I

En sortant de son atelier,
Lorsqu'une petite ouvrière
Du coin de l'œil vient d'étudier
Le jeune homme qui vient derrière,
Elle prend une ami' par le petit doigt
Et murmure à mi-voix

{Assez haut cependant pour être entendue')
Son nom et sa rue

Puis la quitte sans façon
Et l'embrasse en r'luquant Vgarçon.
Et lui n'hésite pas
Un, deux, trois, il emboîte le pas
Et pour s'donner un p'tit maintien,
Il regarde les magasins.
Ils s'dépassent, ils s'rattrapent, on
Dirait qu'ils jouent à saute-mouton.

La gosse

Précoce

Se cambre, s'dandine et r'trousse son jupon
Vjeune homme
S'dit : « Comme

Vais-je engager la conversation ?
Voyons ! »

II

Quand il pleut, ça n'est pas. malin :

« Mademoisell', que je vous abrite... ? »

Mais il faut qu'elle n'ait pas de pépin,
Sans ça, ridicule est l'invite.
On cause du Peyrou, de l'at'lier, des potins
Et pour /'dimanche matin,
Il lui fait promettre de v'nir chez lui,
Mais elle lui dit :

(( Je suis pas c'que vous croyez,
J'viendrai si personne ne l'sait ! »

Et tout endimanchée
Elle arrive bien empanachée.
Sa toilette vaut quatre sous

En comptant ses petits dessous.
Comme ell' n' peut s'empêcher,
Sans même , réfléchir au péché,

La gosse

Pas rosse

Au jeune homme se donne en souriant.
L'jeune homme
E11 somme,
S'dit : « Ça vaut bien une paire de gants blancs!
Deux francs ! »

III

Mais v'ià que d' son atelier
Et de chez ell', clac, on la chasse,
Son amant ell' vient supplier
De lui faire. . . une petit' place.
Mais il lui dit : « Chérie, il me faudrait
La caserne des pompiers
Si j'voulais abriter sur l'même palier
Les trottins qu'j'ai aimés.
Au r'voir, mon p'tit n'enfant
Fais v'nir ta sœur quand t'auras l'temps ! »

Et la pauvr' petit'gosse
Est obligée de fair' la noce

Ell' s'esquinte du soir au matin
Pour accumuler quelqu's rotins.
Pendant qu'lui continue
A « lever » des trottins dans la rue,

Pauvr' gosse

La noce

La tue, elle meurt au bout d'quelques mois.
L'jeune homme
En somme,

Sans r'mords, vit heureux comme un roi 7
Voilà !

Le chanteur des Trottins.

L@ Bal
Quelle chose pénible, quelle tâche irritante

que cette chasse aux souvenirs qui s'échappent
à brides abattues dans un brouillard opaque de
fumées !... J'en saisis quelques-uns à grand
peine, et je les fixe bien vite sur cette feuille
de peur qu'ils ne prennent encore la fuite, com¬
me des papillons folâtres...

Après une séance extravagante et broussail¬
leuse dans la salle des

# fêtes de l'U. G., après
maintes tournées dans les cafés étincelants, après
un corso légèrement chauve, où dérésonnait un

étique orchestre, après de tortueuses excur¬
sions dans les rues assoupies, les groupes, d'un
commun accord, se dirigèrent avec un plaisir
impatient vers la Brasserie Guillaume-Tell, vê¬
tue seulement d'une estrade où un orchestre,
fourni et vigoureux, lançait ses meilleurs re¬
frains.

C'est maintenant que je tâtonne de plus belle
dans les recoins ténébreux de ma mémoire en¬
dolorie.

Je vous jette tout cela en tas, comme un
paquet de plantes ; à vous d'en faire un bou¬
quet.'

J'ai vu Cécile, en clown anglais... pourquoi
en alown ? pourquoi anglais, surtout ? Je me le
demande encore ; mais elle était fort belle, et
je comprends qu'on l'aime. J'ai vu Lucie en bé¬
bé noir et rose... elle a fait danser... elle a
fait marcher... Quant à Lili, elle était en « al¬
lusion aux dévaliseurs d'église »... Eh oui, cer¬
tes, en costume de chasse ! Diane aux abois...
osa hoir' ! beaucoup !...

Il me semble revoir encore aux bras de son
ami encore vert, G.ahy, toute verte aussi, en un
costume de folie Amoureuse.

Mais voici la princesse Marcei de Mûries, en

^0 ^0 ^0 ^0 ^0 ^0

Nous offrons aujourd'hui à nos lec¬
teurs la silhouette de M. le professeur
Vallois.

^ 0^
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DCD1 IT7 School of Languages
DEnLI I L 3, Plan du Palais, MONTPELLIER

LANGUES VIVANTES
Par professeurs nationaux

Enseignement par la Méthode BERLITZ

bébé rose ; c'est étonnant, ce qu'il y avait de
bébés ; et l'on dit qu'il n'y a plus d'enfants !
Allons, allons ! Madame Yvette d'Ariys, drapée
harmonieusement dans un domino de satin noir,
les cheveux dénoués, tragique, à la façon de
Sarali Bernhard, a laissé dans mon esprit une
impression ineffaçable... Pauvre de nous !

Mon Dieu, que j'en ai vu courir, de jeunes
filles ! Pierrette, très dentelle, très « mignon¬
ne » ; Bluette, nature. Marinet-te avait endossé
la responsabilité d'un costumé espagnol très
chic, où miroitait du velours et des perles, des
yeux et des dents blanches. Thérèse, en joc¬
key, non monté, tenait plusieurs danseurs en
liberté. Pierrette, en je ne sais quoi, fort at¬
trayante, était émouistilflamte au peau-cible. Li-
li, en bébé blanc, laissait flotter sur ses épaules
d'admirables cheveux, auxquels on n'en voulait
certes pas de cacher de spilendides épaules. J'ai
vu une admirable italienne, très entourée. Des
prêtresses du Temple Rose avaient revêtu des
costumes de chauffeurs... qui faisaient flamber
les cœurs.

Que toutes les autres danseuses ne m'en veuil¬
lent point de ne pas les nommer ici... Je leur
adresse en bloc les hommages de tous, et, avec
les souvenirs émus, très émus, les espoirs les
plus vifs de les revoir encore, toutes belles, tou¬
tes gaies, au prochain bal (sans doute pour
rendre hommage à Marcelin Albert), le vingt.

Mais, du côté des hommes... les souvenirs
sont plus touffus encore ! Que d'hommes !
Que d'hommes ! Maury, sans moustache, imi¬
tait Bertin. Gau et Trois-Demi, en habits de
soirée, les regards flottants et les gestes va¬
gues, circulaient dans le bal, instables et majes¬
tueux. Mais, le plus admirable, le clou, l'unique,
l'irrésistible, fut Jules de Florensac, surnommé
Kataaloum, qui, avec sa barbe blanche et ses
mules rouges, a dansé des quadrilles d'une fa¬
çon inimitable, invraisemblablement échevelés.
Serge était très absorbé, avait très absorbé, et
se résorbait peu à peu. Bruni était un magasin
fantastique ; Souchon, une femme abêtissante ;
de Bardy, du Caveau, fort bien grimé en apa-
che Ménilmonitant, ainsi que Taupin, son fran¬
gin d'un soir. Le Grand-Duc, en habit,
tâtait les terrains. J'ai vu aussi Paul Rictus,
en mime Séverin, grimé avec soin, attiffé avec
goût... qui dansait comme il chante, avec un
entrain étourdissant. Le Gonidec et Raimont
étaient si bien réussis en pierrots de Willette,
qu'on les aurait crus descendus d'une affiche
ou échappés d'un livre de Debureau. Il y avait

aussi du monde sérieux : M. Taichère, souriant
et ejqpansif ; M. Delmas, que l'homonymie de la
Brasserie as-ait attiré en ces lieux ; Lou Me-
dici, un bluet à la boutonnière, tous jeunes et
insouciants, comme dans le temps. Et que d'au¬
tres encore ! Que d'inconnues fort connues en
cille ; que de mystérieux, fort graves dans la
magistrature, la science ou l'industrie ! Aper¬
çu : Gol-Tsa-Eguer, Thi-Tcha-Mé, etc., etc.

Bref, je ne veux point casser un encensoir
sur le nez du sympathique Pasquet, et tout le
Comité de l'Union, mais, bien franchement, sans
phrases, au nom de tous, je les félicite et je les
remercie.

Un témoin oculaire troublé.

A LA CRÉOLE
23, rue de la Loge et 1, rue Jacques-Cœur

MONTPELLIER

Chaussure américaine absolument garantie à
15.50 et 18,50. — Escompte de 5 0/0 à MM. les
Etudiants.

ios racwt®
Faculté de Médecine

Tous les étudiants ont appris avec peine les
suites graves d'une légère piqûre que s'était faite
M. le professeur Estor au cours d'une opération.
Nous avons fait prendre de ses nouvelles et som¬
mes heureux de faire part à nos amis de l'amélio¬
ration de son état.

L'Echo des Etudiants présente au sympathique
professeur ses souhaits sincères de prompte gué-
rison.

— Jeudi soir, a eu lieu une grande assem¬
blée de la Faculté. La place nous manque pour
en donner le compte-rendu.

— Le Conseil de l'Université s'est réuni et
a décidé d'envoyer, aux fêtes de juillet de Leip¬
zig et de Genève, un représentant par fa¬
culté. Il s'est ensuite occupé de la réforme
des études médicales et du concours d'agréga¬
tion.

Internat de Nimes.

Cette semaine a eu lieu le concours pour
l'obtention de deux places de médecin-adjoint
des hôpitaux de Nimes.

Composé de MM. les professeurs Carrieu et
Bosc, MM. Gauch et Fabre, médecins et chi¬
rurgiens des hôpitaux de Nimes, et de M. Leen-
hardt, professeur agrégé, le jury était sous la
présidence de M. Meunier, administrateur des
hôpitaux.

places. Nous lui adressons nos sincères félici¬
tations.

Faculté de Droit
— Ce Samedi à la Métropole, M. Brémond

invitera ses confrères qui lui ont offert un ban¬
quet à l'occasion de sa décoration.

Faculté des Lettres
— M. le professeur Foucault Commencera

jeudi il, à 4 heures, son cours de pédagogie:
Les idées de Fichte sur L'éducation.

— M. le professeur Duboscq commencera
aujourd'hui jeudi à 5 heures, au grand amphi¬
théâtre, son cours destiné aux étudiants en philo¬
sophie : Les idées actuelles sur la phylogénie des
animaux.

Choses <$i jfiutres
« A la Belle Etoile ». — Tel est le titre de la

pièce en un acte et en vers que nous allons pou¬
voir applaudir samedi prochain au Grand Théâtre.
L'auteur est un de nos bons camarades, M. Gué-
ret, bien connu dans le monde étudiant. Nous
souhaitons au jeune poète tous le succès qu'il
mérite.

Chanteurs ambulants — Une nouvelle troupe
de chanteurs des rues vient de débarquer dans
notre ville. Elle est dirigée par le célèbre chan¬
teur ambulant Beaublair. Pourjse renforcer, elle
s'est acquis à prix d'or la collaboration de Trois-
Demi, Katakloum, Bru-Ny et autres étoiles déjà
célèbres. La recette fut bonne. Une nouvelle
tournée parcourra nos rues pour demander quel¬
ques oboles en faveur des sinistrés de Messine.

Le Minuit-Eludiant. — Pour relater les orgies
nocturnes et les vadrouilles célèbres, plusieurs de
nos camarades ont décidé de créer un journal
« Le Minuit Etudiant». Il sera illustré par notre
cher collaborateur Laugé et tiré à la polycopie.
Nous ne doutons pas que les quelques exem¬
plaires s'arrachent à des prix fous. Les bureaux
de rédaction seront sis à la brasserie Terminus.

Une adresse, S. V. P. — Ne trouvant pas assez
de place pour lui écrire dans nos colonnes, un
de nos aimables collaborateurs prie la gente
Miette de lui donner une adresse plus exacte.

nu APUÈTCDAIT Motocyclette occasion enUN AUntltnAU bon état. - S'adresser, au
===== Bureau du Journal. =====

Feuilleton de l'Écho des Étudiants.

f[\ystèrç
dç la Çtyambrç ff\ahvç

Par James Broadway

CHAPITRE VI (suite)

ramper jusqu'à la tige de la girouette au¬
tour de laquelle il ramena Jes deux brins du
cable, dans la direction de la tabatière
ouverte vers l'Est, au-dessus de la cage
de l'escalier.

Avec des précautions infinies, Stanfred
se laissa descendre jusqu'au petit soupi¬
rail vibré, le souleva avec la laine d'un cou¬
teau et s'introduisit dans l'ouverture, les
deux pieds en avant.

Le paquet qu'il portait, fixé sur le dos,
faillit un moment emipêdher son passage,
mais, en agissant avec précaution, il le
ramena derrière la tête et glissa avec une
vaselineuse facilité pendant, qu'au-dessus

de lui, la tabatière se refermait aVec le
claquement sourd du plomb.

Ce fut un instant presque tragique. La
corde, ramenée à l'intérieur, vacillait dans
le vide et Mr Ramon, suspendu à trente
pieds au-dessus du plancher, n'était plus
l'homme énergique que nous connaissons,
mais un simple mobile oscillant.

Au bas de l'escalier, Augustine tremblait
de ce vertige étrange qui saisit les nerveux
qui contemplent un maçon sur son écha¬
faudage.

Enfin, Stanfred se ressaisit ; imprimant
à la corde un dangereux mouvement de
va-et-vient, il parvint à s'accrocher par le
pied à la rampe.

Aussitôt, les oscillations du pendule hu¬
main s'arrêtèrent, et ce fut sans grande
peine qu'il arriva à s'installer commodé¬
ment sur le palier de la mansarde.

En un instant, il fut à la chambre mauve
où Augustine le rejoignit.

Il tira de son sac un mignon coffret d'a¬
cajou, fit sauter le couvercle d'un geste
brusque, découvrant ainsi deux cylindres
de métal qu'il appliqua sur le panneau.

Un simple déplacement de quelques pou¬
ces sur la droite provoqua dans la serrure
un claquement brusque, et sous une très
légère poussée, la iporte s'ouvrit.

Littéralement sidérée, la femme de
■chambre ne pouvait revenir de son ahu¬
rissement.

Obéissant aux ordres précédemment don¬
nés par Stanfred, elle se coucha sur le lit,
sans mot dire.

Le reporter la prit entre ses bras, sortit,
la déposa sur le tapis du couloir, referma
la chambre comme il l'avait ouverte à l'aide
du coffret d'acajou, reprit Augustine et,
après avoir sans difficulté ouvert la grande
porte d'entrée, la referma par le même
procédé.

Toujours portant la femme de chambre,
Stanfred arriva au mur de clôture, put
faire passer le mur à Augustine et l'ins¬
talla dans son auto.

— Heep ! Iieep ! Hurrah ! s'écria-t-il,
cette fois je tiens mon assassin.

Et s'adressant galamment à la bonne :

(A suivre.)
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DU GRAND STROCH
17, Rue Saint-Guilhem. — MONTPELLIER

Nos Vêtements sur Mesure ou tout Faits
SONT VITE RECONNUS

par leur Elégance et à leur Cachet

FOURRURES

Beaux Modèles de Confections pour Dames et Fillettes

Medicis / Traitement de la fièvre typhoïde !
—Je me trouvais un jour à Ribarroja. Amené
par des circonstances dans la chambre d'un
typhique, je fus tapé par une femme-experte,
qui me dit, puis* m'écrivit le traitement, dont
traduction suivante :

« On prend cinq têtes de hareng saur, cinq
escargots, trois feuilles de radis, une peu de
vinaigre. On fait de tout cela une bouillie ho¬
mogène et on en applique un cataplasme à
chaque pied, 24 heures durant.

» En même temps, on fait cuire trois cigares
<tpuros », de 15 centimes ou bien une quantité'
correspondante de tabac noir picado superior
avec un demi-litre de vin rancio jusqu'à réduc¬
tion du liquide. Le résidu placé entre deux
linges e9t appliqué sur le dos, des reins aux
épaulles, également pendant 24 heures.

» N.-B. — Les harengs-saurs doivent être très
Tances. »

La brave femme jurait <( par la Pilarica »
que ce traitement guérissait radicalement toute
fièvre typhoïde...

Elle a oublié sans doute de me dire que le
patient devait aussi tourner les pouces...pen¬
dant vingt-quatre heures.

Kikou.

La poudre de riz doit être en baisse, aussi ces
dames en ont-elles fait ce soir un formidable
abus. L'une d'elle semble avoir roulé dans la
paume de ses mains des multitudes de cro¬

quettes, sans avoir pu se débarasser de la farine.
Lola Solières est vraiment bien jolie, mais

devrait se gargariser avec des jaunes d'œufs
avant d'affronter la rampe.

A part ça, de très bons numéros. Jongleurs
émérites, comiques désopilants, Ans acrobates.
Une mention spéciale aux deux captivantes dan¬
seuses, dans leurs numéros sensationnels. Quel
coup de langue, et qu'elle main sûre !

Dans les loges de très jolies femmes. Dans la
salle de la houle, et tout autour d'un chef d'or¬
chestre battant mal la mesure, des instrumeuts
jouant faux à qui mieux mieux.

Mais les spectateurs peuvent affluer. Ils ne
seront pas volés.

Miss Sans-Gêne.

RESTAURANT DE LA PAIX
15, Rue de l'Observance et 9, rue Sérane

ï^aul irîOG, Propriétaire

ON PREND DES PENSIONNAIRES

depuis 60 fr. et au-dessus

CUISINE BOURGEOISE

Maisons Recommandées
(1 franc la ligne et par mois.)

Café des Facultés (2, boni. Henri-IV).
— Rendez-vous de MM. les Etudiants.
Consommation des lres marques. Sand¬
wichs, chocolat, choucroute, bretzels.

Papeterie - Imprimerie - Lithographie
Robert Sijas (2, place de la Préfecture).
— Fournisseur des Facultés de droit,
sciences et lettres, etc. Spécialité de
carnets, cahiers, corrigés, papiers clo¬
che et fournitures de papeterie Cartes
de visite. Bonification spéciale à MM. les
Etudiants.

Chapellerie Caulet (25, Grand'Rue). —
Béret Etudiant, déposé. — Seul agentdes chapeaux Caps souples de la maison
MossantetFallon. R. à MM. les Etudiants

Café de la Tour des Pins (34, boulevard
Henri IV, 34). — Consommations des
premières marques. — Sandwichs, cho¬
colat. - Bière Tourtel. — Recommandé
à MM. les Etudiants.

Mlle A. Maranges (4, rue Herberie, der¬
rière la halle). — Bonneterie, chaussures
et Mercerie. Prix spéciaux pour MM. tes
Etudiants.

Maison Moderne (Mont-de-Piété), 16, r.
Boussairolles. — Voir l'ann. en 8° page.

Tabarka le-Lez.—Nouvelle direction ;
le plus joli établissement des bords de
l'eau et du moulin classique.

□= =31 <m

MONTPELLIER-AUTOMOBILE
=□

■

*

de Tou.lo'u.se Magasin d'Exposition : Rue Maguelone

□

Agence des automobiles Peugeot, Delaunay-Belleville, Berliet, etc., etc.
Garage pour 500 voitures, ouvert jour et nuit — Location de Landaulets Automobiles

GRAND CHOIX DE BICYCLETTES " SAV1NG MOTOSACOCHES A MAGNETO ET ACCUMULATEURS
MOTOCYCLETTE " HERSTAL " (F. N.) 4 CYLINDRES ET MONOCYLINDRES

Articles de Sport de la Maison Williams et Cie | Pneus Michelin, Dunlop et Continental
PRIX SPÉCIAUX POUR MM LES ETUDIANTS

« -S* * o
*■ ■:* s « ■

Maison de Tailleurs de premier Ordre
%

*

o

Voir Ies toutes dernières jVouveautés de ta Saison Jftuiomne-ïÇiver

Réduction 5 % à MM. les Etudiants Grand'Rue, 19, 21 — MONTPELLIER

o

*

*■ ■1» s «•
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A L'ABRI 11 fis, rue de la Loge
MONTPELLIER

- - parapluies
FABRIQUE OMBRELLES

EVENTAILS

Le plus grand choix de CANNES de la région
Recouvrages — Réparations. — Toujours les dernières Nouveautés

Véritables Bijoux espagnols Or incrustés EGUIAZU
Réductions à MM. les Professeurs et Etudiants

5 et 10 francs par mois

L'importance de ia Maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents. — Tout.est
garanti.

M. MAXIMIN
29, Boul. Jeu-de-Paume, MONTPELLIER

Brasserie Moderne
Boulevard de l'Esplanade, 15

5e recommande

par sa bonne tenue
Seule dépositaire de la Bière

MUNICH KINDL-BKAU

M. & Mme Rougier
PROFESSEURS

DE DANSE ET DE MAINTIEN

6, Rue Jeu-de-Ballon, 6

LEÇONS PARTICULIÈRES
Prix spéciaux pour

MM. les Etudiants

GRAND RESTAURANT ENOERLÉ
3, Rue Barrallerie, 3

(En lace la Rne Nationale, à proximité des Facultés)
MONTPELLIER

Cuisine Bourgeoise très soignée
Service à la Carte et au Cachet

prend pensionnaires
Plats sur Commande

Service pour la Ville
Salons particuliers au lor Etage

PRIX MODÉRÉS

Fleurs Naturelles

TRAVAIL ARTISTIQUE
(expéditions)

Maison Victor PAQUEROT

A L'ORCHIDÉE
22, Grand'Rue, 22

MONTPELLIER

Toilett-Club de Coiffure
79, Rue Nationale

(Angle rue des Tondeurs)
SERVICE SPÉCIAL ASEPTIQUE

Maison recommandée
pour sa bonne tenue et sa propreté
Barbe à 0,25 — Abonnements

Parfumerie de Marque
Articles de Toilette

TOUS PRIX MARQUÉS

BRASSERIE TERMINUS
CAFÉ SABATIER

OUVERT TOUTE LA NUIT

Ernest COUFFINHAL
propriétaire

Service de Jour à prix fixe
SOUPERS FINS

à la Sortie des Spectacles
Rendez-vous des Etudiants

Aux Ouvriers Horlogers Réunis
Directeur : D. FRACASSY

Pour cause d'agrandissement, les ate¬
liers et magasins de vente ont été trans¬
férés au n°

24 de la rue de l'Argenterie
Verre de montr 0 fr. 20
Aiguille 0 fr. 15
Nettoyage de Montre. . . . 1 fr. 50

» de Pendule . . . 3 fr.
» de Réveil . . . . 1 fr.

Grand Ressort 1 fr.
Soudure or ... . . . o fr. 25

Réparations garanties 2 ans

GRANDE MAISON MODERNE - MONT-DE-PIÉTÉ
'16, rue Boussairolles et 15, rue Alfred-Bruyas — MONTPELLIER

Seul Correspondant du Mont-de-Piété de Bordeaux, Correspondant avec «S ix ji * . —»

tous ceux de FRANCE et de l'ETRANGER j MAISON DE CONFIANCE
PRÊTS sur PENSIONS, TITRES, CONTRATS et QUITTANCES de LOYERS à ÉCHOIR | Ci;,:'os Gapitaux DisP°nibies

achat ide titres, etc. * PRIME CHAQUE FIA D'ANNEE
Pour -to-ULS les Renseignements s'adresser à la. Direction : 16, rue Boussairolles

A.

L'Ambulance
Française

26, Boul. Jeu-de-Paume
Angle de la rue Jeu-de-Paume

MONTPELLIER

Instruments de Chirurgie
SPÉCIALITÉ

d'Installations complètes
pour MM. li

au comptant ou a crédit

DEMANDER LES CONDITIONS

J. BARASCUT
Chemisier-Diplômé

14, rue Aiguillerie, Montpellier
Faux-Cols extra, Hommes et Dames

à Q fr. £35 les deux

Cravates, Faux-cols, Gilets de Flanelle
CHEMISES D'HOMMES SUR MESURE

Prix fixe marqué en chiffres connus

SELECT-SALON

L. C A ST A NIER
Goifleur-Posticheur Diplômé

14, Boulevard Jeu-de-Paume,14

VENTE & LOCATION DE COSTUMES
Travestis Riches

Têtes pour Dîners et Soirées
Spécialité de la Maison

La Gde Pharmacie Montpelliéraine
Du Docteur LAM0UR0UX Q &

Docteur en Médecine. Docteur en Pharmacie, Lauréat Premier Prix de
l'Université. — Ex-Chef de Travaux pratiques à l'Ecole supérieure de Phar¬
macie. — Ex-Professeur à l'Ecole supérieure de Commerce de Montpellier,

Place de la Comédie- MON TPELL/ER
FAIT DES PRIX SPÉCIAUX A MM. LES ÉTUDIANTS

EN VENTE PARTOUT

Tous les Samedis

desL'ECHO
ETUDIANTS

Indépendant
Littéraire, Scientifique, Artistique

Spoitif et Mondain

ABONNEMENT : 5 Fi. PAR AN

S'adresser au Bureau du Journal
pour les Annonces et Réclames.

Montpellier. — Imprimerie Firmin, Montane et Sicardi. Le Gérant : TOTO
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